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REVUE"DELEGISLATION-4

ETDE ;

; SURISPRUDNCE-
REDACTEURS,-
IMM. Louis O. LETOURNRUX

et JoszPH U. BsaUpar,
— —

À Montréah,:

AQuédecs :

EPUIS un grand nombre d'années, le
|d'une publication de la nature de
celleque nous nou3 proposons d’établir,se fait

yivement «entir Jans cetie partiede la Pro-

vince du Canada. Dans ces derniers temps

eu il faut bien l’avouerla législation et
rulence, ent été et sont encore dane

of it d'incertitude, qu’un semblable
projet doi être favorablement reçu. Duny
ceue confusion, dans’ ce chaos de lois an-

clennes et nouvelles; l’avorat cherche en

vances régles, qui doivent le guider dans
l'examen (les questions soumises à ses re-

 

mrligliv chaque année. I pourrait trou-
ver dans des comples-rendus (rapports) des
caves es les décisions des divers tribunaux
de la Province, dequoi le guider à travers.
ben des difficultés ;mais il n’y a pas de
conple-rendus qui voient publiés. C’est
poutremplir un si grand vide que cette Re-
new fundée,

* Rapporter fidélement etavec soin les dé-
cifomdes Tribunaux de premiérs Instance

cherches. Il w’éguee dans le dédale dor- |:
domance et de ettuts que la Législation ||

 

  

    

 

   
   

    

   

N: B.—Lapremière
lee octobue. peorhain.

Louis;0. Ixroonzus,

1
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A Lown0.——
~ AVOCAT, &e,

Monsieur, ; Bo 47,ct

Nous applldissons _ivotre®projet.de
fonder une Revue de Légi-lation et'de Ju-
risprudence, et nous l’approuvon- sous tous
les rapports, C’est unebonne et belle entre-
prise, qui “encontrgra,!nous;Pespéronstous
l’encour:gement qu’elle ing non seule-
ment des hommes de profession,mais en’

wire nousle permettront, vous pouvez com D
ter sur notre collaboration, comme sur nos
sympathies les plus vives.

! Nous sores, Monsieur,

avec ectsidération,* A LA

‘ Vorconfrères TR
Montréat,
Août 1845, : -
Charles Mondclet, “A: N. Moria, .
L. H. Lafontame, |W.C, Meredith,
Sabrevois De Bleury,H. Taylor,

 Shpdu Bas-Cuna da, est un moyen
vér de contribuer àlastabilité:età l’uni-
frmiié de note jurispr wence,caractèrs
qu'il est si important de lui ‘donner. En
mémetemps une publication’ dont les co-
lunes cerunt ouvertes à la discuesion des
‘Guestions de Législation, de droit et de pra-
tique doit ë re d’un haut intérêi non seule-
ment pour l’homsine de profession mais en-
are pour l'homme d’Affaire de tous les

fats, a

   
  
  
  

  
   

  

  

    

 

   
   

  

 

  
   

   
     
   
   

   
  
   

  

   

  
   

  

 

  

 

: Cet à la sollicitation dun grand nombre
da nos confières que cette Revue est fon--
dée, Nous les remercions de la sympathie
qu'ils nous témoignent dès le début d’ur
travail aussi serieux et aussi difficile que
celui que nous entreprenons ; mais pour
Qu'il suit intéressant et utile, il doivent
comprendre que nousne pouvons seul en
porter tous le poids. Dans un pays comme
le nôtre une publication spéciale, vurtoul
conme cell--ci, ne peut réussir que parles
eflutscombinés de tousles différents mem-
tres de la profcesion. Nous nous adressous
dc su MM. du Barreau ; ils nous doivent
lets et chacun leur collaboration à une
Surrequ a pour but le bien de tous.

A ceux qui eont appelés à administrer
la justice, et dont nous devons rapporter
Jeur decision, nous demandons parronsgeet
"dulgence;; hos travenux seront conduits
Yec conscience et exactitude et sans pas-

tion. Tlstendront toujours -à perpétuer en-
dtele Banc et lo,Barreau, ces bons rapports
“Qui ne doivent ÿjamais cesser d'exister entre
eux,

Nous demandons encore le patronage et
l'encouragement du publie Canadien;Nous
nous fatténsqu’il appréciera la valeurd’une
‘Œuvre d’une utilité générale et pratique, et
Qi peut produire de bien grands effets si

‘94veut l’accueillr favorablement.

La Revue de Législation et de Jurispru-
face paraîtra une (vis par mois par -livrai-

tons de 48 pages grand octuvo, imprimées
"le meilleur papier et avec le plus gränd
hinjsPographique, Tl pourrait arriver que
Auelqueslivraisons auraient plus et d’autres

. moine que ce nombre * de- pngés, “mais le
proprietaire 4?w’engageà donner dansl’aunée

12 livraisons formant 5‘à 600 pages de
* matière.

Nous ndmettons dans la Revue des "Ari
poisécrite lodistioctementdanslesdeux:lan-

; .L'Abonnamentsera: de’ SIX plastres. par
5;5payablepidela:pi
;ui re livraison:*.

*Toutes lettres, communication, etesdois

x

 

jconvenable

T. Peltier, P. Moreau, .
C. 8, Cherrier, D.E.Papintau, |;
F. G. Johnson, John Rose, ou
A. Buchauan, A. Robertson, … ::
N. Dumas, F. Griffin, LL
Robt. MacKayYs. " L. V. S'antte,y ‘qe MM:

Joseph Bourret,;/ -G-E. ‘Cartier, 3
Lewis T. Drummond,‘R. A, R. Hubert’
G. Da Boucherville, ” J. F. Pelletier, .
A. A. Dorion, Frederick T. Hall, :.
L. A:Papinean, James Armstrong.-

N. B.—Les Journaux de la.Pruvince;
qui - reproduizont ce Prospectus pendant
trois mois auront droit à un exemplaire dé
la Revue de Législation et de Jurisprudence.

 

 

| VENTE SANS’ RESERVE’

D'UN FOND DE MAGASIN.
ET A

Translations d'Affares. ‘

ÿ -ES Boussignés ont encore à vendre & Toe
| RON10, un assortiment élendu et bien chosi

MARCHANDIES SECHES
au commerce du Printempéétant

(PEté lequel doit être vendu - d’icinu ‘31. MARS
courant, avant le transport de lours' étahlisse-,

d des PRIX REDUITS pour argent comptantou
un crédit approuvé,

LeSousrignés profitent de cette occasion pour
annoncer de nouveau 8 leurs pratiques et au
commerçantsen général que leurs affaires se
feront d'ourénavant à MONTREAL et à Hantt-
TON, sous ies noms et raison de ISAAC.BU.

NAN HARRIS ETCig..& Hamilton,

_Leur importation ’EPICERIESTN GROS- et
de FERRONNERIESsera principalement gardé
ë Montréal, afin d’êtreenvoyéedirectement et eu
prix le plus bas que possible aüx différens points
du Haul-Canada, et comme ils ontfait l’acquisi-
tionde VOUTES SPACIEUSES, a I's mbouchure
au Canal de Lach iine, lisauront plus defacilités
gour emmagasiner les produitsquiseront expé-
diés à leur soins pour€être vendus, sur:le marché
de Montréal,’

La totalité de leur importation en-“Morchandi- 

ublication de’la pre-

été importée d'ayrès--les instructions ‘spéciales |,
pour lecompte d'autres personnes) sera ouvert
en vente à HAMILTON et les Sousignés sont per.
suadés que la réunion’ de leurs ‘acsortimensde
Torunto et de Hamilton en un seul, û cette der
nière place,donnera dcel assortiment une im=
portance qui sitirera |'atter tion des cammergants
de l’Ouest et leur offrira des avantages qu'ils ne
pourraient pas autrement obtenir.

Les Soussignés ont sui-i À njouter qu’ils tien
dront à ‘Hamilton. an assoctiment élendu. de
FERRONNERIE, QUINCAILLERIE, VER-
RERIE et-FAYENCE en addition “à- leur, as-
sortiment d’autrefois de. MancHaypigs Sxoiss

d’Errcenies. pe

J 1SAAEBUCHANAN & Cixi

Toronte,27. Cov.184510wars—imi; LL

N. B.—i.B..&Gie., garderant un Bureau”àde
même place, -Fsont Brun, Jasqu)en

  
  
2 ehêtredressier (afiranchies):au:Buisau

HrSus;Gabel,
ad

 

; el
dessommes plus considérables quele,tarif
‘fixé pour,ondes chemiudes do-lall’
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{des cheminées”, montrantles taux-queles sim d

+ sont républiés pourl'information ; générale,

2 {taux d’honoraires quiscront allouését exi-

|\toyer et ramoner parfaitementles.chemni-

conduit de cheminéé dansune maison'à un

  
  
   

                 

 

  

 

 

t-être

a L
B

Règlement #Pour‘règler‘le: Ranionage Fea: oufou
ron. folome

grandedoul

  
  

 

Ramoneurs ontdroit d'exiger pour-cet objet: q
fi

et pour faciliter la découverte des abus etll nirs'précituxdesonhéritage, à
malversations dont où se plain t les
Maitres-Ramoneurs sont-notifiés: par les
présentes que nonseulement lespénalités
montionnées dans--la section Se ‘ci jointes
soront rigoureusementexigées,maisencore
que,touteoffénsepour surcharge,ser

   songer. à cettedintange.q
p "1 "laissait |\bytéreet-le château, Dh

à dés pauvres,à des chrétiens età des amie, [simplemini
I» plus benasansdoute,leplus sic furorpaird!
était une jeune lie ve nome à tour, à sa mod

xpirer, : penude” déllreconnai
"enfant; JohDerby

de confitcea‘avait lomieux m : _
-terdreuse d* dor fille, iv CN

    
  
   

 

  
  

 

  

 

core du public en général Autant nos loi- |---

  

   

  
   
   

“Quele.tarif suivant soitétabli”“comeal “A>cette époque,le colonel:Go’go: com- {aon‘espérance
mandait,en Enjagne, un régimentdo:ar|i

gés par chaque ramoneur licencié pour né- méehispano-anglaise
  

nées etconduits’ (flues) de choniinées daus erg
In dite Citéa savoir:=— 6

Pourleramonagede chaquecheminée:oul belleuni cceping id oins uel: deve
le legs d’un honnétehomme qui. grandeur«etaprob
enseigné à bien, vivre et: \qun,:chez. enjes Caroli
écrivit à ress ;Lo de fièvra poétique don

à. Pheure ;i dans son cepri
e2poir avait, ausbi
illusionset,

    

 

    

  

       

 

  
  

   

  
  étago trois deniers,

Pourle ramonage de chaque:cheminée ou
conduit. do cheminée dans une “à

: deux étages, quatredeniers der
_ Pourle'ramonagedo*
ou conduitde cheminée:
àtrois étagesix-deniers:
* Pour-le‘ ramonagedo, chaque
ouconduit ‘de cheminées dansen maison:“él

charmante,sucgession dw'psuvre
 Le' colonel nie ’attendait puéreiàtrouver,

dang la: maisonde rœur,. quune.petite
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Brend-ford,!“oipheingqu il
sans le connaître; un prü'plus.t
dane:uir,rencontreHs di

dvecjorguei
jet déau. pe

 

  } oxagéres|les chancesprobab

Bn qu'il soit de plusaardor hears; désorniuis, il Jai €

Que chaque rameneur qui usera de.fraude
ou de déception au sujet de la licence qui
lui sera accordée ou quil. gura obtenue
ou qui exigers d'autres ou deplus hauts
honvräires que ceux ‘ci haut. mentionnés,

‘ Eseoinpusef,.dans
pritti "|| de son eeprit- romuneques;
dix huit ons, environ,:et.à cet:âge où. ja oème.dé l'abnégationet d
naïveté curieuse està:peu près ce que, les)l. «Le colonel Georgequ

           

  pour le ramonagedes,cheminées ou des con-

ment à HAStILTON, eten conséquenceils’ l’offren|!

CHANANET CIE, à Montréal, ‘et. BUCHa- |:

fot d6pargner auk
ses Séches (à l’exception de celle portion quis iq

      
    

 

           

   
     

  

        
  

    
     

   

    
       

femmes ontde,plus spirituels miss Caroline écoutait en silence, ; umou
se distinguail ‘par quelque”chose détrange, it In.
par une ‘cerning:oxaltation : qui: prôtait -de

“duits de cheminées dans la dite Cite. ‘sera i

passible ¢d'une amende ou pénalitesnexci: certe jeuna, fille empr
Br seiiblait «mettre -à sub

|| fagin de yiewx: geutihom
foie la:jalourio detort;9

‘dant pasdix piastres, ou d’unemprisonn-- la hordiesseet de Voriginalité &ses i ben)à
‘ment n'excédant pas trente jours jou. l’un‘et ses sentimens oldteswla
l’autre, pour chaque contraventionaux dis- or
positionde co règlement. ME Ilo

       
    

Pir ordre, . * oe C ;

"J; P, SEXTON; elle’:vivait, par ha vie'de-deagain ‘aquafe
* GREFFIER DELA:Cri: cetunivers féerique; dans cetimmense:‘ka-

13 Sept... 2 5 Pi ", léuoscope, aniiné par, lu, baguettedé ces |le  
 

BATEAUXÀVAPEUR. hy

* LIGNE DU PEUPLE. _ éxisteirce, d'eutte existence du”cœur. et”de
= . Vesprit duns; un monde impossible, des im-

{| pressionsdont la vivacité__semblnit ‘rèa [tr

UNEassemblée du comité de régie lenue
aujourd'hui, M. Jonn Wizson a étésom-|[-.

mé agent’ pendant Vabsencelde M; Ryaw-en'Ac-
glelerre.” je
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povouut vebar det

était.si promple àse veu

“ Québec, 23 soût-1845."° “Se aire.
Comme il a été créé: boucoup d'alarme: sans à

cause dars Vesprit public ou sujet descourses de).
botentx'à vaneue les propriétaires duQuébec et
du Rowland Hill résolude:changer lei, jours 8
;dedépartde ces bs! ‘ a ' la:umosentimentale et

sssagers tou |apr ension :
u'ileProrcent vop Ë vepeur:Le‘Québeé étant setoutes les.ours,

le bateauls plus rapide sur les * eaux du Canadaet
! peut-dire du monde’ entier, pourra èn touttemps
arriver aux ports de Montréal et deQuébes ae
heures du, matin, sans le moindre doute.

Les bateaux partiront comme suit5
Le Quebec, Je Québec les LUSDISMERCREDIS

et VENDARDIE À À heures du soir;, °. ;
otRowlandHi" les Manis ETDet

  

 

  

res du eoir ; he :

Arrôtant ang’porninterinédigi
et en deicendant, ae
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; (A AYta a . semen re ERDERN Eu«ac.

_ _ _ Tig I vosps©Nbrairs wy; = 0} tht silNYT =

= = == (A map Ca ISI" a ost 2u hesl usee
ni te of TRE EN RE Ar FR STERe ee

- Nraient1 Ton,cot dit qu'il pre-sentait ligne qu'il, convenait d'adopter pour=Afrirapprocher pluste, ne füt-ce‘quedansPost-es fouil. see doit ä luissoôm;MlésioéRépar dell tros prétendentquasefixers àM  

   
  

  

  

. déjà l’occasion et lu pouvoir d'être utile,
dans. cette nouvelle: carrière, à la fvinuéelt
sharaiante qu’avait tant wiméeti je

yEn.18:8,0'Donnell. était us des. oraz
16re,lasfilm distingues du’ barresil'avg vis||;
“epitituel,. puthéuque ct _gracieuxdln fuisfty
il se fajsnit encore remarquerparUne ima-

 

pour vivreauseido=“furni ‘ SE
soit le lieu oùTilldstro ‘canadiendo ELat
son séjour, sonpays, sera’ ‘heureux: à:
posséder de nouveauaprèsuneshanaeh
Gut’"étabrégédepuislongtems'ai’ ee
desa patrie eussent*“été àexnuucés ee

ver plus skromont:*" Aujourd'hui{doncque/| poird°étéindre,ces: préjugés;toujours arden: trompauses:apparences, par’des. f,ntôines
le tems:a‘sppaisé-l'agitation ‘malheureuse‘ quis empêcheitla réalisationLE“ungouver- capables plustarddeJuifaire horreur; et

qui nous,a à peinolaissé.Feapirerdophis |,nementJibéral fortet imposaïit… Unoad-jc’estpourcela”qu’ileestbon qu'il exi'ecn:
dix huit mois,chucun,doisentir lo;Lesoin inisiration”quiivoudiæ reposéraJabâse tre tous Jes‘partiunin‘parti froid qui sachs
sais douto do songer, n° Set “sonservèr s
àfait del'ornièré- dans laquelle.tions.nous pours lidude.Vagitation publique et

  
   

 

  

   peu à soilstout|;exclu:ived’une”‘des:“doùx nationalités, ne iinposer:silgico donbur.
at

 

   

  
  plis.thn.désormais;;5,0lui faudra têto.au

 

 

giontion fougueuse, pardew flammes d'éto-[jtraînons si péniblement. Les.franco-cans- oujours:1deux‘puis “mois,malheur3 aux‘époques«deffervescénce;‘géuétate. Peut |(jourd’hui, Mr. vapincat1“Tousdit-onor
quence, bi je. puis w'ex primersinsi, dont 1||diens peuvent éncore, s’ils lé veulent, ffaire ile des.deux qui aégligeraido seprésénto être n'aurionsnous pas ‘tort de prétendre [dans la 59e annéede. son ge,m jo
In Bolt sun suditoire, en le touchunt et Pef-fup gouvernement fort et s'assurer utie belle qui’conservera sey’jaloüsles au {quessansexistenceun pareil parti dansintde1"

position ; car tant que lord Metcalfe sera |reuglernazpir. ne pas.pr cédér'u

l'âme de la. politique canadienno,‘oh ne peu à l'empire dés circonstances, et s'efn- leussions pu essuyer encore un orage capa-

songera jamais§ tesisoler du Pouvoir; loin parer toujoursde ce qu’‘on nepourra Pay ble de détruire toutesnos espéranéo« et de

de 13, on oourtisera toùjouts:oir’concours, lui-arracher; car il est écrità‘que, qui quite nous faire ‘ perdre Tohjotmime que nous

encore de cette forcede tempéram
qu’il possédait ‘‘auparavant! et:que’me:

guère diminué les! téfriblés”“preuves qu*
a du subir loin d'unpays:quil;jairalt€

oùil avait laissé tout cequVilfinitdede;

“ünbeton palleur, wagnifique ol dungereur} ‘ce pays,”quoique faible à la vérité, nous

en Ême temps, qui sacçifinit, dais plu
d'une cause, ‘lus ressources de Ja logique]
aux témérités réduisantes Je l’esorit, 1»

fleursnt du bout de ses léve a; bait 4

J

" miotce ?-—La

_ pemble que vous pleurez tons cn me voy

> l'opinion du monde, est épouvantable ;; ju]:

> siôn qui s'estfaite duus les rangs do la

NG possible des’ontondre, on ta nous furs

Vérité à ‘la’ côlèe, ut la conscience à le]Jour nous sérvir d’une expression anigloisr,| la partiea perd. voulions préseriis. Nous ne voulons pas derrière lui. 2H 4 Rte ve
passion, mb :f parceque ce concours, dans les calouls des | récriminer, nous ne voulons seu'einent trou- TEERUn jour, --coinme. O*Donn Il .se.livrais
tout entier, duns la slience de sun cabinet;hommes d'étât qui sont appellés à dirigor

Aludioiration d'un mémoire de l'avecat je gouvernement de cette colonio, est de-
Brougham, dans l'intérêt de lc roine d'An-
gletrre, sun vaset de chambrevon interrum-
pre falecture,’ et-lur/remitrime lettre qui
‘arrivait du royaume d'Ecosse; cetlettre
écrile par Caroline Bonts er, était la roule
‘nouvelle, le seul ‘souvenir qu'il eût regu,
depuis cing any, de l'um:tié de +a popAe;

‘il brisa le chachet, d'une main trembinnte,
‘évec bien de la joie... et presque aussitôt,
‘ses'yenx laissèrent tomber uué lurme eur
“cet uffo x message qui na contenait que ie |}
‘mois suivans-:

J'ai besoin de vous, Geurge, pour me
‘sauver de la mort, et aurtost“de l'infamies….
Venez!”

Vite ! "vite ! une voiture, des postillons
ad ! (ouisqu’à l'heure qu’il est, âvec lo gouver-* de l'argent et des chovaux ! Garalinu a be-

_»oin co lur ; Caro'ine l'appelle et le supplie.
“Il y va de ron honneas et de sa ‘vie… E
10ute pour I'Eéusse, et q elo ciel le con-

*duise!!
"Fnfin, le voilà dans la’ville d’Edim-ii

“bourgt.—Où est la maison de lady Ba-
vo ci, milord,—C‘ist bico.….

Pourquoi celle muison est lw triste 7...
"Quo vi gnifient cez habits do deuil 1... El nu

“ant...Que'veulent due ces lormer.… Votre
Moîiresse est-elle vi-iblo 1--Hé:as !—OC
est lady Baniste#?—Dans ua cachot, peut
être.— Caroline I... et pou quoi ?—Dicuf'
Jeol lo sait !—Jo veux lo savoir aussi.
“Cocher, à la porte de In privon L..—Geb-
lier, ju suis l’avocat de lady Banister Li.
Entrez !—Mon Divu, est-ce bien vous que
‘je regarde 3 vous que jeretrouve, Caroline.

, pale, Aètrie, presque mourante:1. --Quif'
" c'est bien mot... Vos yeux ne ni'ent poiatf
‘reconnue? Il faut Jonc ue voiry cau:
“âne devise! =

—Mlord, continux Caroline, €cn brisant
lex mains da celui guile appelait déjà son
sauveur ; le © ime que j'ai commis, don:

peztil s'agit d'une pravention-capitale que

s'éoulové, d’ovance, autour de mui, led

rympathics les plux vives et leashaines ley
us ardentesvous voyes devant vous
George, mne malheureuse femme que Pos
accuso «d’avoir cmpoisonné son amor!
—Quni ! sir Edward Banister 1.2,
—H et mort! Contre nue pareille ac-

cusation qui réceles tes de bars‘es plus vin-

“lens, les plus déstspéré», les plus ecanda-f

‘’leux, il mo ‘faut un défenseur qui soit daft

bord inon otni, un avocat qui devienne mon
‘prémier juge; vote Caroline, votre enfan

«st prête à répondie atoutes vos questibie,

pour foire briller à vos ‘yeux, dans l’ahseuri-

te cette canso inique, lu stinto ouréole de
don innocence! =Groyez-en la digue d'un
‘horibête homme, la fille de votre prècep-

‘teur John Derby ; je enia innocente, Guurg

--Sauvez-moi!
‘Louis LURISE.

Lz suite au prochain No,
 areEuprmire 

L'Javare ocg Canavas.

JFUDI 25 SEPTEMBRE, 1815.

 

 

nos dernièrs articles que la carrière de lord
Metealfe avait profité au pays en ce qu’ell

Nousavons essayé de faire ressortirod

Venu une nécessité absolue, ot lord Met-

calfe, plus que tout autre gouverneur, au-

tant au moins quele regretté sir Charles
Bagot, a fait prouve de cetto opinion en
persistant, malgré tousles. préjugés du

tems énecregrossis par la crise ministérielle,
à les inviter à lui donner ln main, et én

snisissant toutes. lès occasions’ de loir offrir

la branche d’olivier, comme danslecas du

nouveau Solliciteur Général, Mr. ‘Fasche-

reau, :

L’opposition:ne doit pls être" avjout-

hui une pure lutte entre deux origines,

nement responsable, toutes - deux sont ap-

‘pellées à jouer un rôle simultané et à pren

dre urie part concurrente au fonctionnement

de la machine gouvernementale ; ‘tandis

quautrefoisles franco-canalliens n'avaient

rien à espérer dans leur, opposition que le

Wien |pauvre plaisir d'empoisonnor tin peu le

règne'de Tours tyrans'et de leurs subalter-

nes. Qui aurait jamais Gsé, ‘dans co tems

Jà, pousser l’audaçe jusqu'à croire qu’un

franco-canadien cut été bon à quelque

chose’ placé dans'les premières charges de

“| l’adrinistration ? Cotto vue nous était in-
—{terdite. ‘Serilement ôn so eonténtait, de

fois 4 autre, do baillonper ce qu’on était

convenu d'appeller un braillard populaire,

en lui donnant part an gâtoau public, et à

én| magnétisorUn autfe un; peu plus pétu-

jlant etmieux- lancé‘dans. la carrièredu
parlement et du barreau, en le coëffant

d’untricorno et Paflublant d'une robo de
soie. C'était là tousles mirâcles que pou-

vait produire l'opposition du tems, et les
plus hautes ambitions ne dépassaient point
cet horizon. Quelques heureux donc pou-

vaient ‘sortir de hs foule, mais Ja masse dont

on décimait les chefs de cette façon, la

masse, elle, allait toujours dù même pas,

ellu se faisait tondre comme une brebis à

belle toison, et devait se consoler en di-

sant enfrançais, sic vos nonvobis !
| Nairitenant*co n’est plus cela, les ‘choses

ont changé de face, et l’itikion même avce

tous ses poisons, ne réussira jamais à tuer
assez l'influence franco-canadienne pour

qu’on puisse’s’en passer, pour vÂ que nous
ne contribuionspas noûs même à son anéan

tissement. Depuis que le gouvernement

responsable est un fait accompli, nous avons

présenté une-part afférente à l'existence de

cette forme du gduverriement. Lord Sy-
=== denham a si bien senti cela, que, quoique

les franco-ennadiehsfussent co qu'il détes-

tait* le plus dans lo monde après l’intégri-

‘té politique, il feignit de vouloir les asso-

vier À ses plans. Il ne les assomma à coup
do bâtons aux kustings qu'après avoir épui-
sé vis-à-vis d'eux toutes les cajoleries cour-
tisanesques d'un roué de salon administra.

tif, qui vonlait”gagner la partie qu’il avait avait Feposé sur lu reconnaissance en prin-
cipe et sur l’application en pratique de I:
responsabilité dans l'administration d

promis au ministère whig de venir jouer

iciavee succès, fourvÂ quela maison Ba-
pays. Il nous reste À démontrer combien ring et Cie, pût se récupérer do ln bunque-

l'opposition ferait aujourd'hui un acte do route du Haut-Canada. Cest ainsi qu'il
bonne politique en méme tems qu'un act promit à Mr. Lafontaine la robe de soie, s'il

à’Eclattant patriotisme, en consolidant ceti voulait l’aider en bon enfant à filire réussir

concession du pouvoir par l'abandon, non sos inaffables calculs ; mais il compta sans
pas des principes qu’elle profusse, mais des

Fnoyons t'elle emplois pour les faire tri

‘o npher.
Plus quo‘jamais aujourd’hui nous soni-

mes convaincu! que les passions brûlantes

‘du mo:nent,éneitées de part et d’autro|

pur, des circonstances propresales alimen

“ter, ont étô causo de cetts déploruble scis

    Palation fraiwo?canadienne: car’ s’il vu

jamais vroire que des citoyens se fussent

son hôte.

| Mois si d’un côté, lo gouvernement se

passorait difficiloment du concours de ln
majorité du” Bas Canada, supporté qu'il

sera par là majorité dwIfaut réuni à la mi-

noritô du Bas,il n’en ‘est. pas moins vrai
que nous ferions un acte de démence si

nous persistions à repousser toutes les of-

fres du pouvoir, aujourd'hui que Phounéte

homme qui nous gouverne né demande pas
»

mieux, quede nous utiliser. L'extrsction

C'ost le sontiment qui nous a fait applau-

dirà l‘acceptationpar M. Tuschoreaude
l'héritage politique do M. Aylwin ; c'est
co qui nous fera applaudir de mème àtous

les canadiensquiacceptotont d’autressueces-

sions de lu même sorte, parce que nous re-

gardonsceln comme notro soul moyen de
présérvation coûtre ‘l’entahissement qui
nous incnade assez sansque noùs aybns Le-
soin de courir après. Sans doute qu’il reste

encôre beaucoupà désirez avant d'arriver à

l’étât de perfection ‘administratiio otl’ex-
ministére avait voulu ‘téucher comme par

enchantement; ais encore une fois,Tu-

nique moyen d'y parvenir, à notre avis, est
d'abord de ne pas obantlonner le timon des

affaires tout éntiér'aux mains d’autrüi, Dan
tout gouvernement, mais dans le gouver-

nement coloniai surtout, on ne “peut arri-

ver (que pas à pas au perfectionnement des

institutions politiques, et encore le pouvoir};

jia l'oreillee chatouillouse, est-il ‘toujours

sur Jequi-vive. il est ombragoux partout
à doit l’être plis encoré dans une colonie.

Jou il est moins sûr de son fait, parce qu'il

,ne rêgne jumais autant par l'affection que

par la force, comme dans la métropole

Nous sommes sûr qu'ici nous avons desu

mais tous les C'émens qu'il nous faut, si

hous savons les mettre enaction, pour nous

‘assurer d’un ordre de choses parfaitement

convenable au ‘pays; mais il faut que la

Larque soit conduite avecprudence, que k

PILOT ne tente pas follement do lui faire]!

franchir les écuels, parce qu'il nous ferait,
faire un sucond ct pctrt-être dernier nat-
frage qui mettrait le resto de nos dépouill
à la merci de nos adversaires ; ct ceserait

après toutnotre faute si nous voulions nous

noyer quand avec Un pou de tems, de pa-

tience et d'intelligence de la route nous

atriverioris infailliblement au port.

  

Nous coñcevons qu’il y à parmi nous des

optimistes qui ne voient rien au deld des

défectuosités de notre systéme do responfi

| avitite, qui passeut leurs laborieuses nuits

à rêver de brillantes utopies qui ne nous

niènerontjamais à grand'choso; mais il est

un fait certain, c'est que si ndiis savons

user de ce que nous avons, nous pouvons

fudilement encore établir au sein du pays
 
balance entre le pouvoir et le peuple, lais-

sor cours i la prérogative royale, en même

temps qu'il aura asvez de nerf pour proté-

gerl'origine qui à des droits à faire valoir

et à faire respecter. Tünt qu'il sera pos-

sible de maintenir cet équilibre, les franco-

-tarädiens auront-ils ‘raison do ée' pléindre,!

Leur sort est dene entre leurs propre:

wains,comme nousleur avons dit cent fois |;

‘d'est à eux dé le fixer, Si la part du lion
ne leur‘appartient pas déjà c'est qu’ils ont;

rofusé de s’en emparer, car à l'avènement

de la crise ministérielle, elle leur a été of-||

Terte, ct ilsl'ont'repousséa! Nous no-nous

dissimulons pas qu'ils y avait dans lo fond
de ce refus la ‘plus noble pensée; il croyaient]!
no pouvoir mieux rendre l'hommage d'|;

leur culteau désintéressement de l’ex-mi-

ristère qu'en fesant, eux aussi, preuve do;

la même vertu; malheureuxement cettol:

vortu poussée trop loin en politique dégé-|i

rère on une sorte de fañatismo lé plus dom
mageable possible aux intérêts de 1a société).
ct il résulte souvent de Ta, que duneques-]'

tion de principes onne fait plus qu’un

question d'hommes qui ne dure, hélas qua
lo tems do l'engouement ou de l'illusion.

Ce n’est pas que nous chorssionsàa in.
pirer à nos compatriotes Phorritile pensée
del”ingratitude pour de gbiéroux défen:

unparti modéré qui saura ‘mainténir lai]

ver dans la réminiscencod’un passé encore
tout près de nous, la just-fication de nos

propres prévisions ou de pressentimens an-

+N NEOStaryp

" Le PilotrevenantAlacchargecases
Parent, l’accbsé, cettefois,“detousai ticipés. Plus loin que cela nous nous ar-

réterons, car nous ne formons plu: qu’un|‘

vœu' aujourd’hui, c'est que par l’union dans

nos démarches, la concorde dans nos senti-

mens etl’uniformité dans nos Vues ; nous
repronions le sentier perdu pour,en défini-
tive arriver au bût proposé,cclui de redon-fi
ner à l'origine franco canadienne toute la}
position qu’elle a droit d'ambitionner ct

qu’elle désire vivement de reconquérir

Mais nous ne voyons qu’un moyen pour
cela, c’est au lieu de proscrire ceux qui

veulent opérerce désirable résultât, de leur
tendre ln moin, de voir dans eux des amis!

lot non des éunemis, et de s'accoutumer à|.

croire‘qu’on peut-être officier düù gouver-

; nement et bon Canadien.

TI nôñséemble que des compatriotes de-
vraient regarder ceux d’entre eux qui font |-

partie du gouvernement comme autant de

protecteurs sur la sympathie “desquels ils

pourraient compter avecsureté ; et à notre

estime, cette seule considération devrait

suffire pour imposer; silenge aux cris de la

malveillance et de la jalousie: les Canadiens}

‘surement ne duivent pas avôir plus de con-|;

flance dans ceux qui leurs sont étrahgers['

qu'en eux-mêmes ? Quel ‘étrange spec-|!

tacle alors que-de voir une partie Jela]

presse franco-canadienne se faire comme un |

système do proscrire tous lez noms qui sont|

‘forcés de se dévouer a la haine et presque

dla fiétrissure pour motte courageuzement*-

‘nent. Nous devons nous élever contre, Un:

Ipareil svstéme avec d’autant plus de force

qu'il contribue plus à nous épuiser 0: à

‘donner de l’empire et de !a force à nos ad-

‘versaires communs qu’à avancer en rien les

Intérêts matériels en politiques de notre

pays. Si l'on pouvait une bonne fois se

bien persuader que ce que nous disons ici

est une de ces vérités importantes, quoique

ly simple€en elle-même dontIr connaissance

|est 'n méditation peuvent contribuer puis-

amment à nous sortir de notre affroux étât

to faiblesse, nous sommes sûr que nous ne

tarderions pasà recucuillir les fruits de

ges réflexiôns presque triviales à force d’¢-

tre vraies.‘

Nous ne désespérons pas de voir enfin

lo retour de toute la population À unesorte,

‘arrangement amiable ct pacifique entre

tous les partis et l’aduministration de Lord

Metcalfede bonne foi appuyée sur cette
masse uniformect imposante, réparer pour
'ninsi dire, los ruities dit prssé, et réédifier

le gouvernement Tesponsatile sur les mêmes

lbâsés solides qu’on se plaisait à Je croire

'placé pendant1°administration du bien nimé

Sir Charles Bagot. Nous ne désespérons
pas nonplus devoir Lord Metealfo mieux

compris, mieux apprécié,les préjugés dis-|"
paraitre de part et d'autre, l'union,la pais,

Tn concorde renaître dans nos foyers poli- f

le pays en général reprendre un air de pros-|!
périté, comme le fait la campagne après

‘un jour d'orage qui n'a fait que raffraiel!r

la nature, on Taissant percer quelques ray-

ons d’un soleilfécond qui vivifie tout cc qui
paraissait flélrie et motirant!

 

Nous apprenonsl'arrivée de l’hon. L. J.
(Papineauaux Etats-Unis, par le dernier
steamer. On dit que Mr: Papineau.pas
I
seraquelques jours’ dans les principales seurs ; nous croyons, au contraire, que lu

réconnaissance est lo premier, des“ dovoirs
fait un jeu de s’entro déchirer comme. oi : française du,pays. on s'isolant du pouvoir, publics cou:ue privés, quoique, certes, «

‘Vavu, quand ils avaient un bot unique a

était de bion so comprendre d'abord sur la

ou cn voulant le conquérir en entier, ne
"obtenir, ‘et que’lo seul moyen d’y gagner,! forait rion quo susciter à'pure porte le soup-

con do secs adversaires dont elle devrait se

ne soit pas,la vertu la plus commune parmi

les hommes: mais. le-peuple souvont, dans

[son premier entrainement, peut oublier ce
   villes de ‘l'Ütiion où il doit aller visiter

plusieurs de sus anis, et qu’ensuite ‘il vien-

(dra difinjtivémentsé fixer au Canada. On
lo fait diversement so fixer.à la campagne

iqu*il avait fait aux ex-ministres dehiiger

"Pp. M., le feu éclata” dans Ja’oeDotcheter,

“voisinage qui menaçait' d'étro ‘totalemess
luûr poids daus la balance du gouvérne=tenveloppé. Elles abattirent à coups &

tiques, les relations sociales se ressorrer et |

révêlé le fait de l'offre que nousavons dt

sa charge simultanément Avec eux)prêten,
dant qu’il nous était impossiblede contai-
tre la chose sans une déclaration deMr,
Parentlui-même” Nous somme vraiment
fâché que le Pilot nous force:encore de ls
«contredireentièrement sur co spoint, Mr,
Parent ne nous a Jamais fait telledgoly
tion, et ne nous ajamais insinué }Têtequ'il
eut offert sarésignation. "Bien} 2 nos
dirons au Pilot que nous tenitiy whit
dfun des ex-ministres lui-même’(a6ow
Messieurs condescendaient quelquesuy
qu’à nous mettre quelque peu dans lant
jerêts où dans leurs confidences)-et:“0e
‘ex-ministre est le plus proche parsatLoe
Véditcur du Pilot puisse. avoir’ aumids!
C'est peut-ête de ce parent läjque ÀAir.
‘ Hincks veut parler quand il nomure le Gref-
fier du Conseil Exécutif. Sievolt omex

—_—3

.—Avant hier, entre4"êt3heures

 

F.u

faubourg St. Laurent, dansuno itomai
son en bois dans le voisinagedel'Hôpitl

; Général; le fou s'étant communiqué à uno

poutre”maison du même genre,-toutes deux

devinrent In proie des flunimes' en ‘moinsdo

quelques minutes, . L'ularme raidpeine

donnée que les compagnies du fouétaient
déjàsur lo théâtre de l'incendie et pâr leus
efforts dies parvinrent à préserver tout h

harpons les'pièces de hois les unes après

les autres ct abimèrent le brasier-d’un dé
luge d'eaux.  Néus‘ne ‘savons combienb

vile est déjà endettée envers“elles,”w

c'est à leur zèle ct à leur prodigieuse s-

vité qu'est dule valut du faubourg St, Lse
rent, en particulier:menacé vinbt fois, de

puis le printems, de périr conimê6”eusà

St. Roch et de St. Jean, à Québec.“
Pon

 

Sa1sox.—Le correspondant du Tina
‘ui écrit de Québec en dato du225dion
vant :

« J'ai vu une lettre de TroisRist
‘ qui dit qwonn'a en là constamment4

** de la pluie, que les cultivateurou
* dre beaucoup de grains et’ quedane b

“ Paroisse do Bécancour et dansp'siees
** endroits Las le grain est à flots”

- Nous recevons malheureusement depe
que parfout dans le pays ‘les mêmes bou-
velles. La récoito générale” quipromet-
tait d’être si abon:lante a Été.tellement én”
dommagée. par les pluies ingessantes ue

nous avons cues depuis lo commencement
deéemois, qu’ôn cra‘hntd'avce raison, que

nos csprrances seront en grande partie

 
‘frustrées. La. mial-die alipomme ie

[torre jointeaux‘gottesprosqui30sou
jette defait sentir, mettront presque,Ja d

ce tubercule si -“nécessaire àJ'atimentaton

des classes pañvres de la sociétédem

en beaucoup d'endroits du,PY:Linie
avoines ont également souffort de
mencé de la saison. « Les pluies ‘ équinos-

alos nous soit ventioscette anriéeau moins

trois semaines plusàBonds)Heurequedo
dinaire; e‘est à peine$si noussavons !

ques râres ray;ons d'un. pâle soleil"dabi

ne qui ne suffit:pas pour, réchauffer!7

re nvec la froide tompéréture-qui”

iste. vt Talli

Un de nos amis’ léTrois-Riière>oot

“* écrit, que “des champsentiers!o

toysont perdus, ;etqu’elles,nolentBe

: “ie opEe .

our
“ méme la peine d'étro-reoucillies Pot

se‘pourceaux.” Dans.les,terrains

ont:moins soulcependant"les moissons  jet à laa fille:“Lesunsdisént -t'quil.habite
ras seigneurie ‘de la Petite Nations d'au-

  

toitppu: treeen:fraidop
RE afi

avant la mauvaise shisonqui‘dre

*
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paies MARIAGE.

? PEà
neeite“vile,le 9, Jadame de Mz.Sta

David, Peintre,a}misau.monde,deux

   

    
    

  

      

sacelle, ville, le 22 du courant, par le

dire. Foy, Mr.‘Théodore’Grothe

perds Mert Bendsy,veuve de vieu
©

auBevoit. 4 : Pr*DECES.=" ye fe
+

Jà-Longueuil lc:19du courant,
pue Josephte Viau, épouse do feu'I. Ga-
=mère du Dr. Gasiepy.

rneurs/leure-qualité. -; -;

4‘MAGASIN’DE POELE:"
BSSOUSSIGNES annoneent #leurs ami

Le a public, quo ‘eur MAGASINde FOLLE

y bien conou déjà à reçu plusien-s ° noureiles e
o'lectiuns à leur ancien fond, venant d

aelibre St. À byFoundry,” mai nanan
oe diellement offerte pour ‘nipretion la

CY de gi”.ATRONS de POEL Eet dey
ves qui’ nefurent jamais tnuoduitz

papertas €

ITaféeatie

od vari

paos cuite € LÉ> ol et à 1e, ede

POELF D E CUISINE,

Leg vel

 

     
  

    
   

  
plu

d'ont'atreint Ja perfection en y introduie
aah!des émail orations gruduelice fundées sur

frac, de plusieurs années, les a’ründu tous
son pent aitndresde désits bles dans une

CURIA, ou éguni aux “womb euses demandes

quan end faites «19leu? éenuutm'e incroyable di

bide

Js ect +416 connus.

POELES D'ORNEMENS: DE saL‘ORS.

D'ure-forre magnifique et unique'avée dou! le
ries, spit (OUS les.avantages des joyeuse

Griler,perdant queln'éhileur qu'ils ducnie ex-
po

(tes Pocles on} été ln cause de lu grand

célébrité da leurs inventeurs et j’étude et le
emt quis bets ont devoud ont Été amplement
shccmpensés par, leur Ueage exclusif partout où

.. pn —, rr.DYSiSaga ved LAT ENIRIN on 5
   

   

 

  
heEcGÂR ES

LEGARR;$-Ci

| MANUPACTUREURS DE: “bs ;

 

#Zinoet fer en feuille; +, à +
No. 158,(Rue St.“Paul,|:NS

   

1abrancheci-dessis, avec.ung’ yariétéà

—AUSSI
Unovariété de Potlés doubls:défii

Et sont préparés.à exécuter‘tous les’ +
dres, de quelqu'étendue quo ce-soit,
ponctualité; propreté et promptitude. +
"CEINTURES-DE CUIVRE RT METAL POUR

Chasstsdetoute‘ descriptionfaites à-érdre.

   

   

 

égalant du Neuf. Petits 0puvrages faits ponc-
tuellement. ‘
26 Sept.—ai-62,

 

  
   
     

   
 

 

-11'Vente éteriduelama)

    
   

Sèchies par'Catalogues.

de SEPTEMBRE‘courant, SERA
VENDU, par CATALOGUES aux Ma
jsins do Messrs: THOMAS WALLAC

    

   
  

      

  

   

   

 

       

& Cie, un assortiment très . ,étondue de
marchandises convenable pour ‘l’Automn
ct I'Hiver, parmilesquelles se trotivent.

Cariso gris, Flanelle, blancheet écarlate.
Couvertes, 'I'weeds, Doeskins,. ‘Bouragan
impritmné et uni, Châles de laine, Tartan,

 

cède celle dcr Poele ordonaice avec deus
fois la qrautié àdr Loir,comme Îls ont Je dessu»
pdnieab'emont erabelti cuis penveutretenir I'nir
chnd, el go's s'udoptent aussibien uu bois qu’au
charley.

“PANELTOX STOVES,

Un article nouveau et flégant detlouto gran
eur el dif rente patrons.

POELES D’EG ISES (AIR TIGHT,), d'H0)

Mouchoirs, = Alpachs., Draps d'Orléans,
Etoffe Ecosshise, Toile 3 Draps, Canneçon,
Osneburgs, Toiles, Toile. ; t Cotou;, Coton
blane, Cotongris, …Indienne eo Clint ot

 

ILL, BURE\U ET SALON.

brervédans chuque Paton.

, Me,tous aiyle evdimension, combinant l'utilité
etéconomie, tandis qu’un dessein imodtie a été

Les Potles ci dessine sont tous garanti être in-
rerpestables pour la finesse de ba fonte ct d’un

“duce exiraucdinaure, ayant reçu de. éloges inva =
“bubles de swtiefiettan par ceux qui oùt eut le
Waites de leur useEe

AUSSI—
Poele, de Straten, Double et Simple
‘Do- Du do Salen

,. Boetes de Guiriue d’Ecosec, nos. 3, 4, 5 et 6.
Do ‘Tris Rivier.s
Vo . Da Doubles ct Simpler

—FET—
« Ungand nssorFimant vo GRILLES, de difré.
“ram Wes et grandeurs.

À

’

A vendre par

"BARRETT & ITAGAR,
a “ Luscigne du Sonfflet d'ur,

109, Rue St. Paul
“ Sepl. ' bim—62

 

VEXDRE PAR LE; SOUSSIGNES :—
250 Botes Yaigselles du Canada

 

160 Do Du Park3ate
80 De - 46  kPuntpool : …‘
Li ‘BARRETT & HAGAR.

26 Sept. © bin—t2

2 tonres, 16:6rcmeut endommagé,
À vomdre aghes prix par
BARRETT & HAGA

36 Sept. b-02
. ’
—==

HARRUES :fm
Differin» Patvors supéricurs des chal

UES AMERICAINE s.
—PAGEILI EMENT—

* Fgouts en lunte, de diff -ertes grandenre.,
BARRETT & HAGAR,

2% Sept. bin—62

h.

 

MAISON DE LA TRINITE’ DE

Æ
VICES do la MAISON DEL

MONTREAL,
TAT ANNUEL DES FONDS DES

“PILOTES INCAPAULES,de SER-j[Gyjl'aume Tu:tane et Eirlston
LA TRINI- Regatia à chemises, nouveaux patrons’

TEDE MONTHEA L, publié suivant |
2éScetion de l’Ordonnante.dû Conseil
Spécial, 2e Victorin'Chap. 19.”
Debenture du Port de Montréal
portant intérêt A cing pour
CONt par année...

Un Hypothéque sur Bien:Fond
dans la Cité de Montréal... 600 0

Déposé dans la Banque de Mon-
tréalPerecreseTcessescrrscssaners

DaPar:le ci-devant Trésorier et

£100 6

10 5

ses Céüsion<ce tocusssessenss ‘544 1 de:

"HS horwls da Lain’ 5 et mouchoirs de Turtane-

Madder, Indienne à fond blancet de deuil,
«Indienneà fond bleu et de couleur orange,

‘|Regatas imprimé, Gros de Naples, Satins,
iSatinette, Rubans, Gants, -Bas ct Chaus-
sons, Lacoté, êt petits effèts.

.—Rr—" 4 HAE

Positivementt-pour clore.des consigna
‘tions :

 

  
 300 Black Lace Falls |

50 douz : Carton de Londres.”
20 caisses‘ contenant 400 douzaine et|

Grosses Fil, venant d’une dés meil eures:
manufactures,

—Conditionsfaçi'es.—
Les catalogues peuvent être vus aujour-

d'hui ainsi que les marchandises.

AM
JOUN.LEEMING.

23 Sept. -+
 

A VENDRE.
+ ES Sonssignés reçoivent Sétuellement leur
MARCHANDISES D'AUTOMNE, for

anni im sssoit-ment Kôneral et complet de MAR.
CHANDISES SÈCHES d’Etape et de goût, iv-
cluant 8 princiraux arlicles,s ivanis:

Cour uses forte Moyenne et Fine de {o stes gran-|
dep RN 4

Flannelleblanche, |Fedrl.te et Jaume
BuizeVert, Paidivz Rouge
SwapFins Serges et lloffe bigarrée :-
Flanpulle de couleur carotté ut de goût
Draps de Pilutte et Castor
Draps Yorkshire 61 Ouest c’Angleterre
Gusimire et Dovrki os dn dot ‘.,
Twceds‘à l’éprenve de l’eau de 3-4 et 6-4 .
Casimires d : g 81, ‘Tweeds et Daeaking
Draps de ? aine môlé de goût 6-4
Droguets de laine imprimée
l'a-tane Ecossaise et Gain Plaids © +

 
Shayrls Empriniés, Brodés et Cachemire uni
shavwls‘de mérino et Thb'tet mouchoirs,
Draps d’Orléans Nuirs et Colorés a Lystrés   D'aps d'Orléans imprimés et Cachemires

COTONS.
Cotons Grishe 27, 30, 36, 40 el 72 pouces
'L'ablis rs cafoués ctàchemites Uarrés

Serges l’aramaties et A'pnca, i

t

|

Blane do et Toile d'ilollande d’Ecosss -
Ladiennes Gros Bleu, et Bleu et Orange
Do. Nuireset Blanches et de golit
Mofeskins, 3-8 et 6-4 Tait. de Liv v; - st
Courtepointes ¢t Couvrepiedsde cotileurs,et blanc
Sildsies ‘ot Doublures roulée NOires et co.orées

 

Forbl ano; Cuivre:Rouge;Cilwrnin ).

ox;constommentenmain un,y- -
‘ment général:“detous‘les articlesdans

POELESde CUISINESet autres,POEfw
LES de,TROIS-RIVIERES,| ;ny Lun

! “

| 208] "A nor Ba=pate)HAVE! tir: ioe

WILLIAMGETTESS!©
Vieille maisonlongue.No. 117, centre
Su delaviesSt, Paul:

° MPORTEUR: "MANCHONNIERotTrad (à estén‘partie détruite jar”la’ fumée-eontingélie
; quant :en° CHAPEAUX, CASQUES, Fours

rures de,toutes ennè ce:,! qn- Giron et en,Ddtail,,
avec «Éôte de. Cil APÉLIERS,, MANCHON se ‘dù-Glèbe, ‘chaque’ grain de Café est également
INLERS. TEINTURES,

I. Montréal,17Sop.Rss.Sorr vo+

FOURRURDN|"

Ustensiles de Cuivre Rouge, ré-étdmé,

MEFCREDIBe 24, et JEUDI, 1e'25j

  

 

  

200 pièceameilleurs Mouchoirs ‘de Soiel;

ETOFFES DE LAINE. nN
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  E vouiéipné sitesTigioi wprovisiom||

ee, 4 d’Auti.mne de QUINCAILLERIE,et. COU-il.
"a IRPELRENTE)Lesquelrenstimbleaveësonrbd
dla 3 dent foiidgnmain, seront, VENDUEA:BasrRixil

3 3.CoMriANT0AoxmoiPE

suD'AJANESFOX."|

     

  

  

   

Cansds du
FiTroisRiviéres
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E AdeIR

IE.‘éohsstgrAavait récimmentimporté nn dés [F
| 4 GLUSES d'fôtir 6 CAFE* àDOUBLE RF
VOB 10K,"(le seal *Joiqu'ici €nCanaüe)ap-
lle reapcluenseryont,l’attçntionpublique ’à'le 3
«ppériosi|édu.Café préparé «anGLOBEsur celuif _ + oh if Vd

CH PL GORON;Commegu ‘laPa-;,oidinalrément,faltaau moyen: des:‘Cylindre Vane MeCHE]de &t JÆdcderd! defial

District des Troh-Rividres, ov
geule fille de Jr Ur§caus de’nd ea ;(
pale, sprlication du feu à la surface du Oylindre, I

lie 4% " Commission émandepar, LOUISFDOUARD ;faiquluiis’ partie. destpas nanéz rôti,et qu une’ PÀCAUD, Eeuyer, pedarffogaire desBannn; ©

tes, datée jeDQUZIEMEjourdé8SEPTEMOLE
aylra partion en est gates pour être““trop

ioc i [DriGoet eb wine temsagréable: Arôme du Ca- '

;Assemblée descréanciers,MARDITa’TR Ë
BRAIE jourde Sep'embreedurant,'s DIX beures Vi

je l’avant midis au.Fatals de Justicede !
ville des ‘Troie-Rivid Le

  
   

    
    
  

 

    
  

  

a
"Ark, + iw3? 14

ProvinceridCanada
Districtdes’,

 

    

    
  

   

      
   
  
       

   

 

  
   
  
  
     

KE... Le
     

   

   

   
  
   du feu qui enveloppe lu machine ; tandis Gud”

Jo double molivement et In construction ‘particu rd
   

    

    
   
     

      
  

URES 161’,dé sorte que Îs forceentière et tout l’Arôme
dn Life'sse trouve conservé“Onsollicitel'respec-
Juausementde’ fuirel’épreure"dete Cali
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ge de son argent.

iN,B.Toi

| “FOURRURES;FOURRURES: }
Magasinde FouriurésaBas.Prix, ) ; Très supérieur dotdo - “parlb. 01 2 JA:

Lis;Soussignés;Manrhouniere en Gros .et en
Détail,prennent la libertéd'informer leurs

amisel lepublie en général qu’its ont ouvert
boutique au Na, 149, ue SL Paul (en. face du
ARMUUR sv WHITEFORD 8Crk)où'ie au-
ront constomment on ASSOUTIMEN I lle
rable ot'a prx rédhits detoute sortes de CAS:
QUES, CHAPEAUX, et GANTS PETITE. et
GRANDS de FOURRURE, BOAS;ECHARFE de
fourrure; VANCHONS,et une varié:é d’autres
articles «rop long à dételller, deyprix différents, de [jqui peut-blre vu ao Bureau duChef de Police.
façon à pauvoir satisfaire tout‘acheteur, en échan-

2. MYERS eT: ATKINSON., Qi
prie, de Fourrure ° ndiojéar, courant, ”

réparées et afrangées suivant”Tes'derél :
à plurcour avis possible et à.des.conditions les

 

«Lesbris:font,comme suit”rite ot
ai : at wat “£.

BonCafé peet mél, chaquejour,
eb POLEDSono cocasronarenepse 2m0 0ùol|::

» Supérieur do. db parIb; 0"viol
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Poujours'en ninin une ‘quanind de THE'S SU-||
CRES, VINS, LIQUFULS, EPICERIES ke.’ ||:
UT WILLIAM TELFER,
117,Rue Notre Dame;eoin de Is rûeSt.:Lambitl|
H" Nigro,“QU Sept. 1845.h-60.0AR

- CORPORATION *AWORTREALFad
©A BESOIN, pourl'usagedé te Policede

Montéal,de SOIXANTE" REDINGÔTES
D'HIVER à dire faits conformément à un patronf].

oe. #3 ne TgREG

#“M;*SAMUEL ‘ROTHKOPE}
AICHIRURGIEN,PEDICURE;

DE LroN (BRACE),!

A Vhonpeurde genie[5 ible. ol
‘sn chargede A.a
“consSAUXPIEDSde touts “espèces.
coinme oinom, ails deperdrix”,ays:

; “les doigtr, ‘cogles fncarnés et rentrés
: dans les-chalreÿete !par le moyen d'un:

SW Steir préparépue Luj-même:  L'opé-
ration estfaite;dansl'espacede devs, minutes,
sine.-douleut,’et’‘fermetde remettre!‘ot'chauseure
et dé mai poraul’‘facilementrer8%
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DES PROPOSITIONS pour” fonrnirde&tedin-|}
goles ciadecsus seront ré çues por lé soussizné. à
ion Buresv;Jusqu'à VVE DREDs 4ANID)lo.24
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ReRue St
e Mr. Mussen,Fue NotreDanie,*

MONTREAL. ; Par F.x Garneat,

réa.

b'ervé. *
020 Sept. 1548.m.

Province du Canada}. .i . .
‘District-de Montréal. |

HLLIAM WARREN,‘dei té
réul dans le Districtde’ Montréal; com-

Commissinh émanéa sous le seeingct ler de coins des Rues Craig'et Radegonde, les MEU-
JOHN S: McCORD,écuyer, nn des juges de
(Circuit dans et pour le dit District do Montréal
‘datée à Montréal susdit le Onzième jourde SEP-
TEMBRE, mil huitcert quarante cinq,
iFL premiére assemble sure lien VENDREDI mation et de Magasin,
le ; VINGT-SIXIEME jour, de *SEPTEMBIE,
covrantsà DIX heuresdesHuisdi,àle:‘Cour

La vente chaque jour à NEUF heures!“IFeex£
““BOST

Bureaudu Shérift, - 3-—
Montréal 11Sept. 1845. 5

pmentet :

D E NTISTE.
“DA. HABNETT-:;
MEDECIN DENTISTE,

Récemment de Londres ot Paris.

ONTINUE à manufacturer et- & acer ees) ¢ :. ion MINERALEARTIFICIELLES àIA VENDRE,chez G. N, GOSSELIN,Arent
SANS EUALES suivant son: nouveau rincipe—
fr‘ur les particularités voir te Journal Reisain ||? cheC. P. LEPROHON, Libraires: Kus Noire
e la Scienco Dentaire, Juin 1845,j—Maint-nant -

cives entiérement «xtirpé; Dent Lasrive resserrécs J te proisler LUND( à NOVEMBRE pro-
Paluis Avtificiel faits ; et toutes autres opérations l'chain. Le, cours. durera SIX MOIS etse compo-
en cannection avec la- Science Dentaire exécutées !lyera de cent vingt Jeçonx de chaque branche de ls
«d’après les derniers principes. connus et aimélio- Médecine, çnlongues françaiseet anglaise. :”

Dr. H.serait bien aisede monierle nombre de Secrétaire, te DR, SUTHERLAND—Potite Rue
“ous ou une partie partiel de -ltatol er,“ Av tificiel, | S1;:“Oneques, Hes nd VE.
maintenant en frais de manufacture. ;
L'Keonomiedans tous les cas est étrltenicne

  

porousemit“le publi, 2 “460$Vv dade ‘Cuisine,“as‘aoiorfio) À 9,

   
   

 

     

  

   
    

    
  

    

  

     

  
  
   

   

  

Plus raîtonnahles, “3 =. Ju Sheen FIR ;
| Montréal, 17 Sept. 1845, =:Sees tet > “Binidu*‘@rélior CRY mh ;

- gars denCité TP CIE L
EN BANQUEROUTE. Hôtel do ville, Moosonment BoEis8fo rendaud

Montréal, 18 Sopt:1845, 2ix.!
PAR CHS; T, :MUCKLE.

ERONl vendus VENDREDI Ye 26‘du cou.
tie ‘raût! d'la résidence de MR.JAMES-P ORD;

UE 81 traité gratoitememlerindigene: 1 -
+! W'demehre* chez Mile, LABATT, No. 1,i2ve.
SLFrancois“Xavier, coin de larueSt.Jacqeess Si.
H Montréal,Sep848: 32 1

dits? Yi} =

 

  

  

         

  

 

RIC ETHRL . . ;

SIAVENDRE. TU 5
- ASTÉRME WATER:.00, vne propriété,de,

- valeur,’oitrée dla: c&é181.:Remi, duré te
arose’de Ia Pointe Claire.dans "lle de M
real, à environ douze milesaudesous. de, la Oit ©
‘sur wro des Hives de In Riviére St.-Lawent. Elle-
contientpar content, 274 acres ; la terre ent d’une
Texcellente‘qualité ettesbatecorstient*es
une MAISON en'Pietses etJeuxGRANGESon
‘hois jointes, par.oneremise,consluites : dépuis ‘
environ trolsans.Celtd propriéiéddtie‘vehdreen
mouBlusleurs lost,esstiers du- vii rea
uisition peuvent ie relents er l’scquéreue
qu intérég ‘tr EyvpyA ,
| errà .
bin 2 sara?in@y"MOFFATT,i:4

Méntréal, 5“Hobeois.“a
ièmePSPCTEM

    8LH-S de MENACE, comprenant tous les articles
convenables pour l’usage des fomillese< en à

———AURSE [eu "1 at E LL

S9il en est pas disposé waitlesBAIL deIa

     

   
    

   

  
        

   

 

    
   

 

      

‘Veute A DIX heures, 5:pes-
n cuis. T. UCKLE:

      

    

  

      ON*&"COFFIN;**
rv: Shérif£     

    
        

   
  
   

   

  

    

   

 

. tro personne‘que moi-même.no peut
prénieer mes affaires, et quo je ne suis res-
ponsable d’aucune dettes, que colles “con-
tractées par- moi-même ou par un écritdoit
ma main. “ a

JOSEPHLAFLAMME; =<
-. Lolice15Août1845." ‘je

HISTOIRE,DU.CANADA,|
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Lambert porte “voisine

      TRE bonds JoTERRES;£000 a
située danu,le,Township,‘de,€HA».

‘ TAM,45 millesdérMontréäl,“louée en 0
piérpétaité |pour “L160"par:snide! ° Pile ‘
£2000;un tiers 3. 8ire_ payéen, passant
l'acte, et-lereste à'des:termes‘faciles. Un

|] there ingnseitablesers donué;+ S’adressée..

 

    
       
   

Ges Journanx; Rue St. Urbain, No, 96,~—  
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très éte: d uoi;la- Nobl la b ish =
aeeSOLEDEMEDECINEET-DECIII-||êh Révd:JOSEPH:ABBOTT,Crenile:| Dent de Pitot'placés‘ anus les anciene trbnes E DE MONTRE L + > [jou :8. , Saintes
‘enns causer aucuns inconvénients, Lel que Tumeur; RURGI EM NT EA oo oy Cen Til, ©."ABBOTT,
‘ou maux-le geneive &e. Le scorbut dans les geu- ETTÉECOLE recommgneersses LECONS

|;

- ‘i. v1 Né.ospuisRaeSt. Jacaica,
   

 

 . Mongol4juin;1843:16h
       

   
        —PAPIERA'LETTREFRANCAIS

‘ES soussignésàont, reguuneTacinre considé <
rable de Supérieur, Grand PAPIERA LETS,

TRE FRANCAIS,Il est trèsglacé’ etdes plas’:Ea
Jéger, étant neincipslement fait pour dés'corres-
podem,Pdtrangars) 20Seeds sis id

Pour plus ‘umple information, #’sdresser’ an       

   
Kan

Montréal, 38 Sete a)

moon. NTT PE

CTT PoBLESY
AVENDRE,pur-les Souésignés: }* .

Poêlesdes 'Troig-Rivières, .  -
"+ 90Pudles'Simples, def21 ¥'30posi,
120 do Doubles, de 30 336 do”

  
     

“ARMOUR &RAMSAY?"
mere:whimsy SYR AFAG

PAPIER‘AÉETTRESAVEC=
RIRE .VIGNETT]TES. Pora

IESvari;“viprésentontnti"dee
vues de HonigtalsdeeQuébieuNingatteKa

     

 

 

                

      

      

      

price: TOILES.Aa quill exhibira et fera voir ses facullés 5 do.de Salon,|Ho - il’;. MOUR&R/AMSAT"

Oruabruck:ecDrni Sa Étoupé ‘ ‘eurprenantes dontla nature en Je privantdde trDE‘STRATOS ds roBicomesApis PRIX: ’ ;
Grosse Toile, *coile 4 voile et Canevas
Dritls; Drapsde,Lit, Toile ouvrées
Toile dl lunde, Linont, et mouchoirs.

8 ’
Grosde Nanlesnoir, rotoré, foçonné'ec barré : |
Sattinetia, Ducapes et Baratheuns

 

’Satine, l'ersanne, Sarsnets et Serges 4

 

1%"plembré, :

‘
eurede. Thomas Sanssouci

« Nicolas Denis
$a #* Narcisse ‘Raymond

Joseph Lacoursière
. Ambroise Mayrand

“ se.

“ of

ol as: Joseph Godin
“ Antoine Bellecour

rei 3
à

wl Le. vf Jacques:Pampalon,
AAlexis Marchand.

Ahi 8 -J: B. Dussault»

i1Jgseph Pleau,do”
osephMorin, . do;

J.B. Gauthier, ‘do
Antoine Bellicle; do

LE ax 140d; Geffard: 35 yen

2

¥ 2:4 Michel Lemieux: wh].
Pierre Pigé,Piloto.Infirmie ”

4

À

“aiy

i
b-G2.

Ta Le21254 60

4JAMESHOLMES.
ELH Trésorier.

fa

+ P RE LOGEMENTALOUER. fers tete

Ner filé et soie Bonidennas ... J
Curshe Indien Bandannas et de Lordres Fapriatéa, 

 

Guar d'autres effets. et de:erwi
“luutesPaFAIT,

  

+20Sept.1845:a Toolal, 

 

?fhLESDEUXETAGESsupbrieu-ordeeet
belle’ mation: ‘avuisinane-Mr: Brews'er,

tue SI. Paul, près ile le rueiSt':: François-Xavier,
erpofunemant schevéer, SUNT-ALOUE  im-

diatement a des con lions raisonnables.” Pour

Sarsnets'uni.et Raban de Satin“, "1.1 4 4 = pri
‘Bonnets de Gaze feGolosia a“ ,V |
»{|Velour desoie: noir et oloré et nes o.

Nous DÉSPEXSIONNAIRES AUX DITS Foxp Sd
..Â

Cp

 

's pei

rimés.may es

gant, plus amoles, fnformstion ’ t’adresser au Magasin
du; souss’'gné,rio‘StPav’, No. 147; près. dé. la |,
Maison de Dosade.11",ned     "Le PLAMONDON.-
Moutééal, 20 Sopt, veus60

es bras l’a - doue, CHAQUE. SOIRE'E *- 280 Poles Simples, de 20 à36:-poucest||
"(DE CETTESEMAINE, à laPLACE ‘Bo do” Doubles,de;30 à 36do i.

SOIES; .-,  ,|D'ARMES. ...

l’exécution commencera 48 heures préci- |
Mouehoirs nni»r;Bruxciies, Ducape,et Sata | aus... . :‘ ; ' - —ÂUS

“Pour lesparti ulariiesvevoir”“Tessoln|.‘Poôles de-Montréa',

Ce GFBillets, 16.34.- ft Lia ate selari223Septombre, 1845. re|| Fâney Germain. je ta

EN DANQUEROUTE
“Province du Canada) © 4

Das Montréal. §oo  id1d.3 +, ,
ARCISSE, MANTELde 1e, Géù.Host: G5omAosdo,quiliésanor: :
; réal, dansle District deMoréal,‘éommers rar fy * BRYSCN''® FERBIERS.: Ii:

A Commision émande,par,JOHNS,MeCORD iy,Sine er
{6euyee, un dos juges deCpeuitdans E

District: de Mor tréal, 10- dateduOnziémejour ||
ge,Septerabre, mil huit. centquarante cing...

Première assemblée des.créaiicipreLUNDI: to #70
VINGFNEUVIEME joue “de Septembre cou-
vaut,éDIX heures,‘del'avant. midi,dans be Courfs
desBanqueroutes, dune le’ Pals
dite,s Quéde Montréal.

Sow kd 21 any

Bursdu’ shérif,
31 Sept,”18407pe

J ECUES rom?* ré-emment-“36 “entered de
GHANDSLIVRES DE.COMPTE,JOUR-

NAUX,et-BROUILLONS. ele, 0 ..        
   

 

  
  
  

   
    

 

  

 

  

er. Ce De QuEsec,,ass - “ARMOUR#7NaMelt,,
—— ; 20 PoôlesSimples, de 304 36,pouces, Zou. sl

“Les portes s'ouvriront à:74 heures atlf a.05, do:BePetéuiés;: der30;à1 iedVRAGESDE.DEVOTION.: .

he TINEsngrande vatiéiddeBibles;oiravtrey 09s
-religieur,--Fditions de-Déris.etda Arg

 

     Dublin, avendreid.unebien modique,prime; més ©
loamsantosdesEcolésiasticles” otél'éutrestos |"  

  
   
   

  

F ne;do Goût,”Box, HotAiry: Air. T

  2 ~BRYSON&FERRIERS.:5

5 CRETHE idxhoy$i! iHE
{NOLE.,vous
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era aysee :
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DXSDK?ne
XXhet QC?
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   18 'de Justice <uis  
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du CLERGE* et le PUBLIC en général de
ledicouragement qu’ils ont blon voulu leur oon-
ner ot lés'previennent qu’ile ont transporté leur
attelier & la rue St. Gabriel, fesent face à In rue
81, Thirds ‘quelque pus da leuranclenne do-
méuéé.5 ge ai + ;

fs ‘ont l’honhonr de prévenir tes Messieurs du
+ CLERGE!les MARCHANDS, les INBTITU-
THURS el autres qu’Js vienuent d'ouvrir uo
MAGASIN DE LIVRES D'ECOLES & l’ussge
Ves FRERES de la: DocrainE CHARTIENE et
autres qu’ils vendron£eux prix les.plus séduits.

oor AUSSI
Île sont prôis à-exécuter.tautés RéLievnes de

* quvmes euivant les ordres quileurseront dunnés
et aussi promptement que poisible. Sa espèrent
par leur assiduité, leur n tte tion et la modicité
de leurs prix, o’assurcr un PARTAGE desOU-
VRAGES. ~ to

CHAPELEAU&LAMOTHE.

Montréal, 21 juin 1845,

1
 

COMPAGNIE. |,
“D'ASSURANCE MUTUELLR

: ‘ Courue

, LE FEU
1 pu

; snComtéde Montréal,
SVIS.DLAssemblée Annuelle des membres
d¢ 1aCompagnie d'Assurance Muluello con-

tre te feu du Curté de Montréal, aura lieu an
Bureau dels Compagnia, Îtue St, Sacromert en

la Ville de Montréal LUNDI, Le Six1gme sOUR
n'Ocrosak prochaiu à ONZE heures du mate,
nn délire un nouveau buresu de directeurs pour
l’année prochaine, conformément nux actes” d’În-
corporation cteuiraut les Réglemens de ls Com-
pagnie. ]l sera là et alors soumis à l’Assemblée
uaélat desaffaires de l'institution.
"Piz ordro du Bureau, vr

. JAMES KNAPP,
Co . Sécrétaire.
Bureau de la Cpmpaguie

d'Assurance Mutuelle contre le et

t

t

du Comté de Moniréal,
- Montréal 23 Aout 1815-

 

: -- FONDERIE DE

Cävuctere à Imprimer,

A MONTREAL.

“AUX IMPRIMURS
DGE .

Propriétaires ‘do Popicrs-Nourelles en
Canada, Nourelle-Ecosse, cte. etc-
E Soussigné ayant achoté l’établissement ci-

4 deseus nommé, pretrd la liberté de solliciter
Te continuation du patronage qui lus à été, comme
agent de la Fanderie, accordé jusqu'ici, d’une
manière si libérale. LY “

Ayant fait des réparations,et grandementajouté
au matériel, il peut recommander en toute confi-
ance les caractères manufacturés À sa Fonderie,
comme égaux à tous ceux fabriqués eur le conti-
nent. ;

Bla l'avantage d’employer d,son service un-
mécaniclen exprimonté de New-Vork, et les im-
primeurs de cette ville sont invités avec couflarre
à venir considérer la beauté «tla qualité des me
ruclères jetés duns cette Fonderie.

La. Propridtnire ye feraun plaisir d'en montre
unspecimen à coux qui uront intention d'en «
rheter ; en mbwma tems, il sera houreux de voir
veux qui désirent ul dunner leur support.

Les vieux caractères sont pris en échauga d 6
deniers par licres.
On pourra faire veuir de New-York tous les

matériaux d’Imprimerir, et toutarticle qui n’est
pas manufacturé À Montréal, moyennant une «-
vance de 20 par cent, ,
32 Juin CHAS. T. PALSGRAVE.

1.09 papiers-nouvelles insérant cet avertissemeut
pondant six mois, une fois par semni-e suront
droit à être puyés eu. caractères, en achetatit ponr
quatre foisle montant de l'avertissement.

UNE MAISON en PIERRE à troie
' blége», sise ct située eur la Rue La-
inontagne, Faubourg St Joseph, avec les
autics dépendances:.
AUSSI DEUX AUTRES MAISONS

en bois, situées aur le même lieu, avec lous
les antres bâlimens et ‘dépendances.

Pour lesconditions, s’adressersur les
lieux au peopriélairo soussigné.

5, GUILLAUME MALETTE.
Conimierçarit le bois de chauflage,

M ontréal,-7 juillet 1845.
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Co ‘ aNOUVELLE,
Etbrairie Canadienne.
ËS soussignés oùt Phonneur d'offrir leur

2 plus. sincOces remerciments à tous ceux que
>-ont bieu,.voulu tes honorer de leur: pratique, ‘on
a:les solticitapt du vouloir: leurcuntinuer le môme
encourngemont, at ile s’efforceruat toujours d’èlre
digne du ectte favour.: Îls ont ouvert une Li-
BRARIE, RELIURE et IMPRIMERIEdas la
Rue St. Vincent, Srraomméesla Ruedos Avo
cats. *? No.JD près la sue St. Paul, où on trou*
vers; 3-——Les d’Fcole, de Piblé, Papier,
“Plume, ‘ Eicre, &c. &c. &c. Àdes prix les plus
réduits... S Celene Ni ’

RATT eR = *UASIPSON,

  
   

 

  

  

  

  

   
   

 

À

NOT “|| pays et surlosquels on peut se rep rs pour ua
EMERCIEN'T sincèrement les * Messieuro

*

NOUVELASSORTIMENT.
DE MARCHANDISES NOUVELFLY

E:-MORSE&Cie …
PELLETIERS,

Extrémité Est duPont Kenduskeag,
PORTE VOISINE'DUMMARCHE'LOW
ox renouvellé leur assortiment, offrent

envents du drap, du velours, de a sole, de la
toile, chapeaux cirés de différentes formes.—Chs-
penux cirée de laiur, ét veruisrés. Chanesux de
toutes soriee exécutés à demande. Unassoriiinent
de furts. :

VETEMENTS.
Bottes et Souilliers de Journalier, faits Jane les

bouteille, dans le p

du patient, quelqne svit la période avancée
la maladie ; quaiqu’il s’en rencontre, nous ne
le .ons pas, qu’il n’a pas le pouvoir de sé
ey. -
x L'agent américain du.:Fameux Remède
Anglais, ayant beaucoup deconfiance dans sen
elficacité extraordinaite dans les plus mauvai-
ses formes demaladies pulmonsires, engage
firtement del’emplayer, - non pas dans les,
maux de gorge ordinaires, ou l’inffammation,‘
mais dans les cas les plus effroyables de

Maladie  tüberculeuse
confirmée. et incurable.

 

oug us go.

  

offres, valiser, Sacs de vo , ze, Ceintures 22
ieot Parasols. ke 8'il est un reméde dansle mondes où le
KLPourrures préparées et te ‘y l'ed'une manière trouvera dans le BaumeHangriendu Dr.

Ua quérit des eas désespbrés,et pour ainsi dire
tumené des invalides du tombeat, Ila reusi

Emmagazinés et soignés pendant l'Eté ls préser- “Prés tous les systémes, les médecines ‘ef lis
vant de Ja actvo ke. pendant PEI hu méthodes de tritement. Il est supérieur aux!

E. M. et Cie présentent leurs sincères rmerci- [jh ains médéinaux, à Pinhalation,au change-
ments au public pout ss cunfiance et son géné-liment de climat età tous ces essais que la rie
eeux patronage ils en sotiicitent Ia continusion, et l'chesse et l’ingénuité ont tenté. Ce remede
ils, prometient les plus grands effort’ pour lui {qui n’a jamais été égalé est le

supérieure*
o° Fourrures, Manchons, © » lets, et Capotes

|

1AUROKEDESCANADAS
] Veau, sons avoir. essay(ses:9 :r1u0,;yUne seule, y Les Rhumatismes, douleurs, irritations

by je plus grand” nombre des is poitrine, maux de reins, brulures,* etc. cède
produita une amélioration évidente dans l’éta(l@.s0h api

     

    

      

    

   

   

   
  

  

 

   

  

   

 

    

   

  

   

   

uchan!|maxiemaLES. D fortifie les nerfs et rend aux mue-

plaire. le meilleur de tous les remèdes,
__ Les obstacles que l’incrédulité bien fondée

no genre humain opposa au succés du Baume
Hongrien, disparaissent À grand pas, à mesure
que ses triomphes se répandent, et il aquiere
eupidemant cette position désirable de

Médecine Modèle. .
qu’un peut se procurer dans toutes les -Phar-
macies respectables dece pays, reconmandée
par des médecins lorsque leur traitement à
échoué et que des familles respectables con-
servent comme un préservatif: pour s’en ser-
vir 4 la premise apparition du teirible des-
tructeur. . .
Ce vend en grande bonteille, a81 par bou-

teiile, avec les directions pour la conservation
de la santé.
DAVID BRADLEE, scul Agent pour

les Etats-Unis, No. 119, Court Street,
Boston.

   

 

FAMEUX REMEDE ANGLAIS :
POUR LA CURE DEs '

- MALADIES DES POUMONS.
Lt plus célèbre et le plus infaillible des remè-

des contre les maladies des Poumons est sans
contredit,

Le.baume de vie

Hongrien
Découvert par cet éminent Chimiste le Dr. Bu-

chan de Londres et abondamment connu sous le
nom de ‘“ Fameux Remède Anglais.‘
Bla été éprouré depuis audelà de oix années

dans la Grande-Bretagne et sur le Continent Eu-
rupéen où il est universellement considéré comme
le plus efficace et le seul remède contre cette ter-
rible maladie ; et il est maintenant introduit aux
Etats-Unis sous la surintendonce immédiate de
son inventeur. Depuis troie ans on le distribue

+ }|du Maine à la Floride et du Canada au Wisconsin
jet partout cos effets suni les mêmes.

Surprenant et Heureux.
. Comme préservatif et-antidots des tendanops
Consomptives dues au Climat, c’est une médecine
inappréciable comme rewéde dans les Toux chro-
niques etlobatinécs, "Inflammation des Poumons, le
Croup, 8c. rien ne saurait l’égaler. Mais l’agent

: américain n tant de confiance dans la vertu de ce
grand remade, dans les formes les lus invétérérs
"de la Consomptiva qu’il préfère qu’il soit en usa-
gerar

‘L’Invalide Mourant
plutôt que par des personnes afligés de mala-
dies de. la gorge et des poumons simyles et
moins langéreuses. Ceci peut paraitre étrange,
mais c'est le résultat.de l’expérience dans plus
de mille cas, appuyé du témoignage non équi-
vaque de pursonnestrès intelligentes nous n’en
parlons pas Comme d’un remède infaillible
datis tous les cas, mais il est

Le plus Infaillible
des temôdes connus dans le monde civilisé,
C’est le meilleur préservatif de Ja consomption
héréditaire lo meilleur défenseur contre les
influences du climat, le meilleur remède pour
1a consomption commengante et le grand et
seul remède dans cetté redoutable maladie.

Le ramollissement des

Poumons—l'Indamma-

mation de la membrane

et la dégénérescence

Tuberculeuse.
Qui sont les derniers effets de ce déplorable

fléau ét quel’on suppose À tort,. être audelà
des ressources de Pact, Llagentet les pro
priétuires d’autres médecines, ne sauraient
teclamer pour leurs préparations un pouvoirtel
que celui-ci. Ilssavent que dans aucun cas,
ils n’ont abtonu d'effets semblables. Le grand
but des “remèdes” ordinaires est de precurer
du soulagement—non de guérir; ceque peut
faire nisément un médecin intelligent. Mas
en perdant le temps avec ces compositio s
illusoires, lo malade s’aff.iblit rapidement, ot
chaque jour rend de plus en plus

La maladie Désespérée.
ll n'en est pas ainsi du Baume Hongrien.

[1 edt’ toujours saiutaire et jamais injuries.
Ce n'est pas un opiacé—ni un tonique ni un
simple “expectorant. Il nest pas fait pour
endormir l’Invalide dans une sécurité fatale.
C’ost un grand remède curatif, le soul que la
science médicale el la sagacité .ait encore dé-
couvert pour le traitement de Cette maladie
To: indomptable. C’est,wu fait,
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|  emeilleur remède du
- Monde.

Et toute personne, néligée de cette maladie
(|nationelé;setait- injuste envers elle-même de

~a amid 23 22as Meiézoit descendre au tom-

plus grand et

AUSSI,
VANKLEEK HID SALARATUS.

50 Caisses de Salaratus supérieure (per-
lasse) à vendre à bas prix par =

WILLIAM LYMAN, er Cir.
: 192Rue St. Paul.

Montréal, 15 juillet; 1845,

MEDICA
5

 

DEPOT A MONTREAL,
GrandeRuedu Faubourg St. Laurent, No. 8

CHEZ LE DR. PICAULT.

SIROP DE LAMOUROUX,

Pharmacien à Paris

 

Des observations nombreuses ont démontré son
efficacité dans les Ruvake,les coqueLvcHES,les
QUINTRS d'AsTHMP, la PriiYsiE. TI calme la
TOUX et facilite L’EAPRCTORATIONS : Sa vogue,
qui date de plus de trente ans, ne fait qu'augraen-
ter tous les jours.

LA PATE PECTORALE BALSAMI-

QUEDEREGNAULD.
Pharmacien à Paris.

S'emploie dans les même cas que le Sirop de
Lamouroux comme lui, elle est délicieuse à
prendre. Elle ne contient pas p’oriux.

Sirop da Digitate de Labélonye Pharmase
ä Paris.

Il est employé par tous les premiere médecins
dans Ne traitement des maladies ORGANIQUES et
INORGANIQUES du CŒUR, ainsi que contre les
HYDROPISIES diverses. C’est un calmant puiseant
dans les ASTHMES, les TOUX OPINIATAES etc.

Les Pilules Ferrug ineuses de Vallet ct les
Dragées et Pastilles au Lactate

de Fer de Gélis et Conté.
Facilitent le prvELOFPEMENT des jeune

personnes, guérissent les PALES COULEURr, les
PERTES BLANCHLE?, les MAUX D'EsTOMAC, forti-
fient les tempéraments faibles.

SIROP TONIQUE ANTI-NERVEUK

De J. P. LAROSE, Pharmacien à Paris.
Spécifique de toutes les AFFECTIONS NERVEUSE

Il excite l’appétit,” rétablit le digestion, guérit les
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8 cette liste.on prbl
aires à raison”
la’ premièreligne
que ligne suivante
ble d'avance, —

        

      
 
   
     

application. Nremplace les:Cirouelles
avec avantagu:et;cqute moins cher.…, ,(

SIROP ANTI-GOUTTEUX : RP
' DEBOUBEEDAUCH, |= oe

… “Brfoété ‘parordiañcoréjate. |,1 TOMEREDON!
Ce médicament produit des ‘effets merveilleux ||

dans LA OsUFtE dunt Îf ‘ealme les plus violents
accés enquaîrejours. ;

< Les Rhumatismeslés plus vieux ne résis-
tent pas i. son usage.

. BAUMERESOLUTIF DEDEIBL.
{.. ' Xharmacien & Paris. .

po
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| Coins des rues St. VincentetSt;

      

  

  
      

  
   

 

  

 

   

 

  
   

  

   

   

  

  

  
   

Visé“vielé: Bureau‘de’ LS 5!Chingy:

Ecr.Avueat, - ï
  
    

 

 {tyDR, CH. DORION,M5.
Faubourg Quebec, Vid:Vi,

ia mamièseDU gigs
‘Ge Baumequl{ne n’emploie qu’à l’extérieur en ||

friction, guérit les affections GOUTEUSES el AHU-

 

 cles toute leur souplesse,

GRAINSDESANTE? 0. BEAUCHEMIN;
Du Dr. Franck. No, 25 Rue «St. Gabiigl:..

|B fusene

dat  

LL CL Etablisemeut dee1,
+ Cengrains sont ARGENTESel N’inspire ateune : Cl
répugnance suimalades, Ils remedient aux-Maux
D’ESTOMAC,chassen! LES.VENTS PUNIFIENT LE
SANG rAtablistent L’AFPETIT favorisent les DI-
utsrioNs. Île remplacent avec avantage les Pilules
de cowrER, de MORIS-ON de PARR etc. Co

REUXELIXIRTONIQUE ANTI-GLAI

Du DR. GUILLIE; préparé par DU-
PONT, Pharmacien à Paris.

Toutes les maladies eatsées par les GLAIRE
sont de son resorzs. L'ABTHME HUMIDE, Is Co-
QUELUCHE CATHARRHALE, les AIGREURS D'ES-
TOMAC, len SYNCOPES MIGRAINES JAUNISSR ENDI-
GEsTIONS des enfants, les VERS. les COLIQUES les
DARTRES GLAIREULES, Je CATARRHE DE LA VE.
IE, L’AFOPLEXIE SEREUSE, les MALADIES LAI-
SEULIS, etc. etc.
Les Bouteilles sont accompagnées du traité

des glaivesde 60 pages.

  

P. L:-MORIN, ARCHITEGTE,,
Elète de l’Ecole Reyale des “Betis31,

Arpenteur Provincial}.
‘Ruest. Vincent.

Vis-à-vis la Librairicd’E. R. File:us,

 

 

J. G. ROSENSTEIN Mi,
NEDECIN HOMOROEATY: 4

Petite rue st. Jacqua
PE

1

     

  G. JOSEPH.;
No. 35 Petite rue St, Troques,5Les maux vénériens les plus invétérés son guée

rit radicalement et en peu de jours par la,

VERITABLE
‘Essencede Salsepareille.

Concentrée, préparée à la vapeurpar
- BRETON, Parmaciem à Paris.

PAR
LE ROB DE LAFFECTEUR.

PAR

Les Capsules de Raquin au coPanu pu-
rifié sans odeur ni saveur.

PAR
Les Pilules Napolitaines, &c. &c. &c.

21 oct. 1843. Sa

 

T. J. J. LORANGEE,
AVOCAT, uo

Rue, St. Vincent No. 24;éiageswpéricur,

D. PAPIN AU.
Rue Craig, No. 41, près de l’encoignute de

la rue St.-Laurent. Co.
 

EDMOND CLEMENT.N, P.
Bureauavee celui de George Weekes; écrs

Rue St. Joseph.
‘7 moi, 1844

Pour renseignements, Pamphlets, con-
sultation &c. S’adresser au DR. PICAULT,
Grande Rue du Faubourg St. I.nurent,
No. 8. Le matin jusqu’à 8 heurcs, de 1
à 3 heures, P. M., lesoir de 6 à 10.- ;

 

P.-N.DORION.74

DEPUTE ARCVENTEUR PROVINCIAL

A transporté son BURFAU es bacde
Champ de Mars. -

 

Pourquoi -mourcz-vous
LE BAUME POUR LA VIE DU REVD.
COVERT composé entièrement de végétau

est reconnu comme la médecinela plus salutair
pour laguérison de tous mauxde (vie, qui ai.ja
mainété connudaus le monde. Cette médecin
ayantété éprouvée à'fond durant des années dan
les Etats Unis, pour le bouhene de milliers, es
maintenant introdultedans los Conadas.et peui êtr
achetée chez laplupart des principaux Droguis-
tes ,où ON peut'voir des témoignages el des cer-
tificats venant d'un grand rombre de personne
de la plus haute respectabilité ; tels que méde
cins, révérends ministres, professeurs dons le
culléges, &e, &e. Le propriélaire n’a aucun
désir de faire une pompeuse annonce dans les
colonnes d'unjourna), mais demande simplement
auteales personnes qui vont affiigées de rhûme
ride. et toutes affections du (oie, quelqu'aggrs
vées on depuis quelque tempsqu'elles en sont » -
queés, d'essayer le BAUME POUR LA VIE.

JOHN CARTER et Cis, rue St, Paul,
JOUN BIRKS et Cie, Place d’Armes,
ALFRED SAVAGE et Cie, rue Not.Darme
Avril 1 AoesT

No 22 Rue Craig
. Mostréal 5 Mai 1845-l-m.

+

CANE, NACFARLGNE &BROWSE,
Deputes Arpentenrs Provimcunt
INGENIEURS CIVILS Er ARCHITECTES

Bureau 5, rue Si. François Kerr.
N.B: Ouvrage des Artisans mesuré ‘at éralgé
 

C. C. SPENRD, N. P.,
No. 35. Rue St. Philippe:

Pres du Gisuctiere Ausis ‘
——

LEON FOURNIER.

MARCHAND ET: AGENT ‘GENERAL

DES MARCHANDISES SECHES.

No. 38 Rue Notro- Dane

(Vis-à-vis la’ Maison Binghas]. ‘

Montréal am10
 

 Nettoie le Sang
ES PILLULES TOMATES composées de
Da PHELPS, un reméde pour tous le

meux qui proviennent des impuretés du sas, de
la'dyspepsie, des maladies scrofuleuses, chroni-
ues et autres. Aussi, un substitut au calomel
comme cathartique dons Jes fiévres, et toutes af
fections bilieuses. Cespillules ne sont pas pare
mi celles d'une utilité doutense, elles ont subl
l’épreuve de l’expérience, étant prescrites d’une
manière très étendue par la faculté médical
partout oùelles ont étéintroduites. Pour plue
amples particularités, et leslieux où l’on peur

DR. J. EMERYCODERRE. ;
Au bas du Champ-de-Mars'etde le

Rue St. Gabriel, Rue’ Cri
No. 25, Maison d’Au

tin Perrault, Ect

A. N. GOUIN,.
AVOCAT.

 

   DVsrENsiEs les'névroses des ‘viscères, détruit la
constipation. Îlabrège les convalescences.

 

‘Guérison des Plaies lesplug incétérées.

ONGUENT CANET DE GIRARD

Pharmacien, bréveté du Roi, à Paris.
L'application do ceË Onguent calme de suite

les douleurs sigues des ABCKS, FANARIS; elle guée
rit les TLUMEURS PROIDES, les HEMORROIDES la
TLIGNE €! autres MAUX. A LA TETE DKS NN-
FANTS, les TUMEURS DU SEIN, etc. etc. :

BAUME.
ANTI-PHLOGISTIQUE COMPINGT,
Préparé par DUPONT Pharmacien à

Paris.
Ce baumearrête de suite les pertes de sang des

Plaiesies plus graves, que les artères oolent cou-
ou non. Îl guérit les CAKVASSES AU ovin

des nouvelles accouchées. “Fous les VIEUX UL.
les HEMORROIDES, ete. etc.

  
  PAPIER FAYARDET BLAYN,

Tous ceux qui s'occupent de In eure des pieds
à PARIS, LONDRES, NADLES et SERLIK, emploient
le préférence ce papier
4 oPordit risogaons etes“:

pour la cure des con-il-

voiries certificats de leur efficacité, s’adresset
chez

JOUN BIRKSet Cie, Place d’Annes,
ALFRED SAVAGE et Cie, rue Not. Deme||

AcBxze.

Rue St: Vincent,No:Zhe"
    

 

   
   
   

  
    

  

CHARLES DE BOUCHEBVILE
Decteur en Médecine .

RUE SANGUINET, No.2
FAUBOURG ST. LAUMENT..

Montréal Z0noût 1845. ;

En vente « ce Buréaw:

TRAGEDIE “CANADIENNE, : fi
“Prix 15 Sous:

Oct. 184.
 

PIANOS-FORTES.
VENDRE.—Aux magasins des sous.
signés, Nos. 219 et 221, Rue St. Paul,

UN GRAND et SPLENDIDEassortiment
de PIANOS-FORTES de MANUFAC-
TURE ANGLAISE, nouvellement impor-
tés, L’assortiment comprond des PIANOS
¢ GRAND COTTAGE” GRAND CAR.

|

 RE,les deux façons NEUF et de SECON- er
AIN, par les meilleures faiscurs, et HO E.R.

ont été expressément préparés et. choisis J. H o.M LE R , x
pour lo Marché Canadien et-'seront trou- 3 TAILLEUR Lowe}
vés en toutescirconstances convenables|| Grand Rue du Faubourg 5.Lav
 au climat. Ceux qui désir enfaire l'ac-

quisition front biende ne pas tarder d’en 4CHANGEMENT DE DEMEURE,i a  . -DEME hs
i icati i i : ES Sousignés ont changé leur DE :

fareappontonaadoiventtous être L et résident duns lus Bitisets, on ‘Eck -
da ps *  , |lst-Peul, ciederant occupées parKeWEILLop

PRIX TRES BAG. 0 D norie voisine de Mesrrs. Anmoos, WE,
. “ALISON,'ET,GIE. ' . 'Lu — CALL T, ? CUMMING &GA

Montréal, 17 juillet1845... | yeMai, 1843.56.
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